
poème * 
Lettre à George Sand 
Je suis perdu, vois-tu, 
je suis noyé, 
inondé d'amour; 
je ne sais plus si je vis, 
si je mange, 
si je respire, 
si je parle; 
je sais que je t'aime. 

 Alfred de Musset 

poème * 
Toi-même 
Alain Serres (né en 1956) 

écrivain, philosophe... 
C'est fou ce qu'il y a de merveilles 
Dans le creux de ton oreille. 
C'est fou ce qu'il y a de chemins 
Dans le creux de ton poing. 
C'est fou ce qu'il y a de poèmes 
Dans le creux de toi-même. 

poème **** 

Il pleure dans mon coeur 
Paul Verlaine (1844-1896) 

Il pleure dans mon cœur 
Comme il pleut sur la ville ; 
Quelle est cette langueur 
Qui pénètre mon cœur ? 
 
Ô bruit doux de la pluie 
Par terre et sur les toits ! 
Pour un cœur qui s’ennuie, 
Ô le chant de la pluie ! 
 
Il pleure sans raison 
Dans ce cœur qui s’écœure. 
Quoi ! nulle trahison ?… 
Ce deuil est sans raison. 
 
C’est bien la pire peine 
De ne savoir pourquoi 
Sans amour et sans haine 
Mon cœur a tant de peine ! 

poème *** 

Pour toi mon amour 
Jacques Prévert (1900 - 1977), 

Poète, parolier, scénariste, penseur... 
 

Je suis allé au marché aux oiseaux 
Et j'ai acheté des oiseaux 

Pour toi 
Mon amour 

 
Je suis allé au marché aux fleurs 

Et j'ai acheté des fleurs 
Pour toi 

Mon amour 
 

Je suis allé au marché à la ferraille 
Et j'ai acheté des chaines 

De lourdes chaines 
Pour toi 

Mon amour 
 

Et puis je suis allé au marché aux esclaves 
Et je t'ai cherchée 

Mais je ne t'ai pas trouvée 
Mon amour 

Recueil : poèmes d'AMOUR ! 

Ce cadre vide pour inventer ton poème 

sur l'Amour : laisse parler ton Coeur ! 

poème ***** 

Se voir le plus possible… 
Alfred De Musset (1810-1857) 

Se voir le plus possible et s'aimer seulement, 
Sans ruse et sans détours, sans honte ni mensonge, 
Sans qu'un désir nous trompe, ou qu'un remords nous ronge, 
Vivre à deux et donner son cœur à tout moment ; 
 
Respecter sa pensée aussi loin qu'on y plonge, 
Faire de son amour un jour au lieu d'un songe, 
Et dans cette clarté respirer librement - 
Ainsi respirait Laure et chantait son amant. 
 
Vous dont chaque pas touche à la grâce suprême, 
C'est vous, la tête en fleurs, qu'on croirait sans souci, 
C'est vous qui me disiez qu'il faut aimer ainsi. 
 
Et c'est moi, vieil enfant du doute et du blasphème, 
Qui vous écoute, et pense, et vous réponds ceci : 
Oui, l'on vit autrement, mais c'est ainsi qu'on aime. 


